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From Reader Review Entre deux mondes for online ebook

Nicolas says

J'ai lu 2 fois les remerciements juste pour ne pas admettre que le livre était fini.

Myriam says

Wahou. Ce livre est assez différent des thrillers que je lis habituellement mais tout aussi prenant. Ce n’est
pas la même peur, le même suspense ou la même rage qui nous anime, elle est plus forte quand on sait que
l’histoire est basée sur des faits réels. Je recommande a tout le monde de lire ce livre !

Carine B says

Magnifique, douloureux, sensible, cruel et si réel! Une plongée dans l’horreur vécue par ces personnes qui
fuient la mort pour un avenir incertain. Une histoire contée avec rythme où fiction et réalité s’entremêlent
subtilement.

Heaven Yassine says

Une claque monumentale à tous les niveaux, un livre marquant qui dévoile la triste réalité des camps.

Le livre commence abruptement avec cet épilogue déchirant où un passeur demande à une mère de jeter son
enfant malade à l’eau, puis continue en Syrie et se poursuit à Calais dans la JUNGLE.

En tout cas BRAVO à l'auteur!

Aude Lagandre says

J'ai passé mon dimanche avec Olivier Norek, plongée dans "Entre deux Mondes" jusqu'au cou.
Vu les critiques déjà parues sur ce livre, je n'ai pas été la seule à partager cette expérience.
On ne peut pas dire que le livre vous laisse un sentiment de plénitude, on ne rêvasse pas en baillant au soleil,
on ne lit pas une ligne sur deux ou en transversale.
On lit tous les mots, on s'arrête, on surligne, on prend des notes et on réfléchit... beaucoup... et constamment.

La jungle de Calais, je l'ai découverte dans ma télévision, comme beaucoup d'entre vous.
Les infos principalement, les témoignages des Calaisiens aussi quelque fois; témoignages si l'on peut dire, il
serait plus juste de parler de révolte, de ras-le-bol, de sentiment d'injustice, laissés isolés, abandonnés devant
un problème insurmontable. Se retrouver avec des milliers de migrants dans sa commune, ça ne doit pas être
facile à vivre.



C'est en revanche très facile d'avoir une opinion derrière son petit écran.
On juge aisément, presque naturellement.
Ils se sont déshumanisés ces Calésiens, non?
Leur coeur s'est transformé en pierre, pas vrai?
Ne sont-ils pas devenus un peu racistes? Ils se retrouvent avec des migrants qui viennent de pays dont on ne
veut pas parler, de pays qu'on voudrait rayer de la carte, de pays qui accouchent de terroristes en puissance.
Où est donc passée leur bienveillance à l'égard du genre humain ? Comment peut-on devenir aussi insensible
à la douleur de son prochain ? Pourquoi chacun n'en prend pas un chez lui ?
Et si personne ne les aide, que vont-ils devenir ?

Et puis, on comprend.
On comprend qu'il y a toujours deux façon de voir les choses, rien n'est tout noir ou tout blanc.
Au fil des pages, quand Olivier raconte, on comprend mieux l'impuissance des forces de l'ordre, la
résignation de la population, la cruauté du camps, la barbarie des hommes obligés de vivre ensemble, et en
conséquence, la révolte de ces habitants qui se retrouvent devant le fait accompli, incapables de faire quoi se
soit pour venir à bout de cette situation cornélienne.

La scène d'entrée est d'une brutalité psychologique terrible, un choix impossible pour une mère dont la
fonction première est de protéger son enfant. Serrée contre 271 migrants dans un canot de fortune, pour
rejoindre l'Italie, Nora tente désespérément d'étouffer les accès de toux de sa fille, pour éviter le pire, se faire
repérer par les passeurs.
Mais le verdict tombe, froid, indifférent.
-"Ta petite tu dois la jeter."
La jeter. Par dessus bord, au milieu de l'océan.
"Tu dois la jeter"

C'est avec cette scène surréaliste de préambule qu'Olivier Norek nous agrippe sur-le-champ, car cette femme,
vous, moi, on s'y voit, on se retrouve nous aussi devant ce choix impossible, jeter la chair de sa chair par
dessus bord pour en sauver 271 autres.

Plusieurs axes centraux sont développés dans ce roman à travers 5 grandes parties :

Fuir : Pourquoi fuit-on son pays ? Quels dangers peuplent notre quotidien pour que tout quitter apparaisse
comme l'ultime solution ?

Espérer : A quoi va ressembler la vie que l'on vient chercher ailleurs ? Sera-t-elle meilleure que celle qu'on a
laissée derrière soi ? Quels sont nos rêves à venir ?
Espérer que l'on puisse se retrouver tous à Calais, après plus de 5000 kilomètres de voyage, sains et saufs,
malgré les conditions de vie ignobles desquelles on ignore encore tout.
Espérer qu'en aidant les autres, on puisse s'aider soi-même et reconstruire sa famille.

Résister : Contre le système, contre son gouvernement qui a laissé s'installer, grandir, prospérer cette zone de
non-droit qu'on a appelé la jungle de Calais.
Les policiers, chargés de maintenir l'ordre n'ont aucun axe de manoeuvre, ils doivent simplement "essayer de
tenir la ville à flot. On joue aux épouvantails, je vous ai jamais dit que c'était du bon boulot de police".
Ils sont obligés de se blinder psychologiquement pour tenir.
"Si on les appelle les zombies (terme qui renvoie aux migrants), c'est pour les déshumaniser, parce que notre
seule mission c'est de tirer sur des hommes, des femmes et des gosses qu'on devrait normalement protéger



(...). On passe nos soirées à les allumer comme des lapins. c'est de la chasse, rien de plus, sauf qu'on ne
ramène pas de gibier"

Survivre : Il faut apprendre à vivre dans cette jungle, cohabiter au milieu de populations rivales, qui ne
peuvent pas se comprendre, ni s'accepter, au milieu des rats, de la crasse, des maladies, de la faim, des
toilettes pleines d'excréments qui débordent.
Apprendre à survivre en tant que flic, impuissant, parce que légalement on n'est pas autorisé à intervenir,
juste maintenir un semblant d'ordre social.

Sombrer : Cette dernière partie est celle qui m'a laissée définitivement sur le carreau.
Je n'avais pas anticipé tant de dureté dans cette fin de roman. J'espérais sans doute plus de clémence de
l'auteur par rapport à une vérité que je ne voulais pas entrevoir : parfois on ne se comprend pas, tout
simplement parce qu'on ne peut pas se parler, on ne communique pas dans la même langue ou on a tout
simplement la langue coupée...
On reste sur un énorme malentendu qui nous brise, l'un et l'autre, à croire des vérités qui ne sont que les
nôtres sans connaitre les vérités de l'Autre.

Oliver Norek a fait vaciller mes certitudes sur ce que je croyais n'être qu'un banal fait divers, trop loin de
chez moi pour que cela m'affecte véritablement, pas assez loin pour l'ignorer.
J'ai pris une sacré claque à regarder par l'autre bout de la lorgnette.
J'ai dû me regarder bien en face pour mesurer ce que j'avais préféré ignorer de notre société, par paresse ou
lâcheté, et me poser la question du "et toi, tu aurais fait quoi ?"
La déshumanisation de certains personnages met en exergue la profonde humanité de certains autres, ceux
qui y croient encore et veulent être une pièce maitresse dans un sursaut vers le changement. Ne rien faire ne
peut pas être une solution.
"Tu comprends pas que si on ne fait rien, on ne va pas se le pardonner ? Tu réalises qu'on n'a pas le choix ?
C'est facile d'oublier quand ça passe aux infos, mais quand ça débarque dans ton propre salon ??".
Et de terminer par
"A la fin, il faudra regarder tout ce qu'on a accepté de faire. Et ce jour là, je refuse d'avoir honte" (...) Je vois
qu'on a beaucoup réfléchi à trouver comment ne rien faire".

C'est un livre d'une puissance rare, où tous les sentiments se mélangent, où l'on a des certitudes, puis où l'on
vacille. Mais on y reste suspendu, tout le long, presque sans respirer, happé, empoigné par Olivier qui nous
force à regarder la vérité en face.

Il a signé d'une main de maitre un roman qui ne peut laisser indifférent et auquel on réfléchit longtemps
après l'avoir refermé... peut-être par amertume, par honte ou grâce à cette petite note positive qui clôture cet
ouvrage.

Précipitez-vous, ne passez pas à coté de ce livre qui vous ouvre le yeux.
C'est incontestablement l'un des grands livres de cette fin d'année 2017.

Gregoire says



Je commence l'année 2018 par une lecture style grande claque ! un polar impossible à lâcher certes mais
aussi un cri du genre "ouvrez les yeux"
et sur quoi ? certes on "entend " les actualités, on s'attriste, le ventre plein, bien au chaud parmi nos familles
et amis, sur le sort des migrants ou celles des habitants des pays en guerre, mais là Norek réussi à nous faire
toucher du doigt ce qu'était la jungle de Calais à travers deux êtres humains marqués : Adam l'adulte et
Kilani l'enfant ainsi que le Lieutenant Bastien récemment muté.
Malgré les scènes chocs, ce polar reste essentiellement humain C'est ce qui fait sa grande force en nous
obligeant sans prendre partie à réveiller nos consciences

Chantal David says

Un nouveau héros dans une nouvelle enquête d'Oivier Norek, peut-être même deux héros. Bastien qui vient
de prendre son poste dans ce commissariat de la ville de Calais, proche de "la Jungle" bien trop célèbre hélas,
et Adam un autre policier mais exilé lui, qui recherche sa femme et sa fille, parties avant lui de Syrie...
Une histoire émouvante, en pleine actualité liée à cette zone de France, en pleine crise.

Valérie Sangpages says

Un sujet brûlant qu'il fallait oser aborder. Un de ces sujets dont on ne veut pas entendre parler, qu'on préfère
ignorer. Un de ces truc qu'on juge sans vraiment connaître sans doute parce quelque part ça nous fait
peur...Les migrants...
Olivier Norek sort de ses "habitudes", abandonne Coste pour un instant et nous livre quelque chose de très
différent.
J'ai eu dit dans d'autres chroniques que ses récits manquaient parfois d'un chouïa d'émotionnel....
Putain la vache !!! (M'excuse mon latin mais y a pas d'autre mot !) Cette fois-ci, de l'émotionnel, il n'y a que
ça. Du lourd, du très lourd. A fleur de peau. Du qui te fout la boule au ventre, la larme à l'oeil. Du qui te
retourne sans dessus dessous.
Il nous donne là bien plus de son expérience dans l'humanitaire que de son expérience de flic. Il nous ouvre
une porte et une chose est sûre, il peut en sortir quand il veut de ses habitudes. Il peut nous livrer un truc
comme ça des milliers de fois encore...Parce qu'alors là...Le père Norek (comme dirait son comparse Lebel),
il nous offre un truc de ouf !!!
Je pourrai vous conter 36 blablas. Je pourrai vous faire l'éloge de ce bouquin pendant des pages et des pages
mais rien de ce que je pourrai dire ou énumérer ne sera à la hauteur de l'émotion ressentie lors de cette
lecture. Impossible de trouver les mots, impossible de vous décrire un tel ressenti. Trop abasourdie, trop
percutée, trop hallucinée, trop dégoutée, trop horrifiée, trop....
Alors pour une fois, je me retrouve le caquet bouclé (et c'est pas souvent ?) et je m'arrête là. Je n'ajouterai
qu'une seule chose dont je suis sûre et certaine.
Lisez et vous comprendrez !

Clarabel says

Cette lecture a su me toucher, m'interpeller, m'attendrir et me révolter. On y rencontre des personnalités
attachantes, des histoires hors du commun, des parcours de vie inimaginables, de la haine, de la bêtise et de
l'horreur. C'est prenant, sans jugement, d'une sincérité absolue.



http://blogclarabel.canalblog.com/arc...

Lectrice Hérétique says

[Vous pouvez lire mon avis sur mon blog, merci :)]

Laurence says

La jungle de Calais et ses migrants en toile de fond, une intrigue bluffante, un électrochoc. un polar
MAGISTRAL. Norek joue dans la cour des très grands.

Nathalie Vanhauwaert says

Quelle claque les amis ! Un indispensable ! A lire de toute urgence.
Olivier Norek dont je découvre la plume (je sens que je vais lire les autres) nous propose ici un récit
émouvant, poignant parlant d'un sujet sensible : les migrants.

Il nous plonge dans la jungle de Calais avant son démantèlement. Un endroit où Internet leur faisait miroiter
la sécurité pour les femmes et les enfants avant d'atteindre le but ultime : "Youké", UK, l'Angleterre, étant
l'Eldorado, la terre de tous les espoirs pour les migrants.

Un récit poignant, dur, très dur parfois qui m'a fait passer par une grande palette d'émotions.

Un récit découpé en parties : FUIR/ESPERER/RESISTER/SURVIVRE et SOMBRER... le parcours de
beaucoup de migrants en somme.

Adam Sarkis et sa famille vivent à Damas. Il est flic infiltré à la Military Intelligence mais depuis le
printemps arabe il résiste pour l'armée syrienne libre. Il vit et voit l'horreur et la torture imposées aux
résistants du régime.

Il n'a pas le choix, il doit mettre sa famille à l'abri. Nora sa femme et Maya sa fille de six ans vont
entreprendre le voyage vers l'Europe. Objectif : "la jungle" pour l'attendre en sécurité avant l'étape ultime. Il
les rejoindra.

Bastien est lieutenant de police, il arrive à Calais avec sa petite famille en juillet 216 et intègre son équipe. Il
veut prendre conscience de la situation. Personne ne rentre dans la jungle, les flics n'interviennent pas là-bas.
Il veut se rendre compte et "apprivoiser" la jungle. Il la découvre, ses bruits, ses "villages, ses odeurs...

C'est à l'hôpital suite à une intervention qu'il croisera la route d'Adam et Kilani. Adam l'arabe qui n'a pu
résister à l'horreur et a sauvé Kilani d'un viol commis par les afghans. Cet enfant soudanais ne le quittera
plus.

Il y a beaucoup d'autres choses dans ce récit qui est un excellent page turner, un thriller, parfois très noir
mais aussi par moment un récit de littérature blanche.



Des personnages attachants comme Ousmanne par exemple, le chef des soudanais. Olivier Norek nous décrit
bien la difficulté pour la police d'agir dans ce camp car on y trouve "des réfugiés potentiels" à qui on ne
donne pas de statut réel , alors à quoi bon punir, réprimer des personnes à qui on ne reconnait aucun statut.

Contradictions, oppositions entre préserver la ville et son économie (le port de Calais), le tourisme et la
jungle.

Ce qui fait la force de ce récit c'est l'humanité qui s'en dégage, la véracité des propos. Chaque personnage
nous est livré avec ses zones d'ombres. Nous sommes continuellement "entre deux mondes", le bien et le
mal, l'horreur, la souffrance et l'espoir, la dépossession et l'abondance, l'intolérable et l'acceptable. Quelle est
la frontière entre l'enfance et l'âge adulte, la violence et la solidarité.

Le style est fluide, maîtrisé, très visuel. Cela sent le terrain. Olivier Norek a d'ailleurs vécu plusieurs
semaines dans la jungle et ses abords pour s'immerger, gagner la confiance des occupants et glaner leurs
histoire, leurs expériences, écouter le témoignage des réfugiés mais également ceux des flics. Tout est vrai
dans cette "fiction", il a romancé l'histoire qui se base sur des faits réels.

C'est un indispensable, à découvrir de toute urgence.

Merci beaucup à Alain et aux éditions Michel Lafont pour cette poignante découverte. J'ai hâte de découvrir
les autres récits de l'auteur.

Ma note : sans équivoque un immense coup de coeur ♥♥♥♥♥

Les jolies phrases

C'est normal d'être parano, houbbi, tu es une poule déguisée en renard parmi les loups.

Il ne pourrait pas sauver son pays. Seules sa femme et sa fille comptaient à présent. Il allait quitter la Syrie
par tous les moyens possibles. Et que ceux qui diraient qu'il aurait pu se battre pour aider son peuple aillent
se faire foutre. Ou viennent à sa place, dans ce hangar surchauffé, recenser des suicidés aux pieds brûlés et
aux dents arrachées.

Cherchez pas, ça n'existe nulle part ailleurs et dans aucun texte de loi. C'est du fait maison Calais, spécialité
locale. En gros, avec ce statut bâtard, on ne peut pas les interpeller. Logique, si on refuse de les intégrer à la
France, ce n'est pas pour les faire rentrer dans le système judiciaire. Mais on ne leur donne pas non plus la
qualité complète de réfugiés, sinon, il faudrait s'en occuper. Donc avec cette appellation de réfugiés
potentiels, ni on ne les arrête, ni on ne les aide. On les laisse moisir tranquilles en espérant qu'ils partiront
d'eux-mêmes.

Coincés entre la vie terrestre et la vie céleste. Comme bloqués entre deux mondes. Ils me font penser à eux,
oui. Des âmes, entre deux mondes.

Nous devenons des monstres quand l'Histoire nous le propose. Nous réussissons même à trouver des ennemis
parmi nos propres frères.

- Tous ces migrants, là, c'est comme s'ils fuyaient un assassin en série, qu'ils frappaient à notre porte et que
nous, on faisait semblant de pas entendre.
- D'accord, sauf qu'ils sont dix mille à toquer. Et avec le phénomène d'aspiration, si on ouvre pour ceux-là,



dix mille autres se présenteront, puis dix mille autres.
- Je sais, mathématiquement, ça tient, mais humainement, ça bloque toujours...

Tu ne sais pas grand chose de moi, Adam, et c'est bien comme ça. J'étais soldat. J'ai tué des hommes, et
d'autres qui ne l'étaient même pas encore. Je n'ai pas eu le choix. Mais eux aussi avaient un père, qui doit me
haïr, ou me chercher. Ca n'a pas de fin. Nous sommes tellement de personnes différentes dans une même vie.
Père, assassin, ami.

Les enfants heureux doivent imaginer leurs monstres, planqués sous le lit. Au cours de sa vie, Kilani en avait
affronté de nombreux, et ceux-là ne se cachaient pas.

https://nathavh49.blogspot.be/2017/12...

Sonya Serial Reader says

Ce livre m'a anéantie! m'a secouée, m'a laissée en larmes, le cœur en miettes, l'espoir et la frustration se
mêlant dans ma tête.
Olivier Norek sans Victor Coste? j'étais septique! Mais maintenant que j'ai lu Entre Deux Mondes, je le
félicite de tout mon cœur..car si le choix de la thématique était audacieux (voire osé), Norek s'est surpassé, il
ne s'agit plus d'un polar qui sent le vécu, mais d'une réelle tragédie humaine abordée avec une sensibilité et
une intelligence impressionnantes!
Ce livre est poignant, cruel, violent, limite insoutenable, mais ça déborde d'humanité..l'humain dans ce qu'il
peut être de pire..et de meilleur! L'humain sans frontières de langues, de religions, de couleurs, de pays! La
jungle de Calais, cet endroit "unique" qui gît entre deux mondes, qui abrite les réfugiés juste pour les
empêcher d'atteindre l’Angleterre, cet "état" dans l'état, qui n'obéit justement qu'aux lois de la jungle, la loi
du plus fort! Le seul endroit en France où la police ne peut pas enquêter, ni arrêter, ni intervenir!
Entre le quotidien des migrants, rêves bafoués, familles perdues, rage au ventre, droits absents...et celui des
flics de Calais, désillusion, dangers, remords, frustration...le bien et le mal n'ont pas lieu d'être!
Ce livre est un précieux témoignage sans jugement, sans parti-pris, sans condamnation explicite, écrit avec
beaucoup de cœur..et de sang..et de tripes! et si j'ai pleuré à plus d'une reprise ce n'était pas que de la
tristesse, c'était de la compassion, de l'émotion, et de l'amour pour ces personnages qui nous font presque
oublier les horreurs de la jungle!
Oui, Olivier Norek s'est surpassé, il n'est décidément plus "le flic qui écrit des histoires de flics", il est
l'écrivain assumé dont le talent n'est plus à confirmer. Le style d'écriture est plus que jamais soigné, mais
toujours sans fioritures..avec ce supplément d'âme, d'humain, qui vous touche et vous hante et vous
bouleverse! Lisez ce roman, vous en sortirez ébranlé, secoué, mais plus humain!
Je vous avoue que, vu l'évolution de Norek d'un roman à l'autre, j'ai presque peur de lire son prochain!!

Mathilde says

Ce livre-ci, je l’attendais impatiemment ! Un nouveau livre d’Olivier Norek… c’est là que l’on se rend
compte si sa première trilogie était juste un coup de chance ou si le monsieur a réellement du talent et de la
plume. Maintenant ma lecture terminée, je peux le dire, j’aime les livres d’Olivier Norek, j’aime son style et
j’irais me procurer les autres livres qu’il sortira dans le futur les yeux fermés.



Nous sortons ici de sa trilogie avec Victor Coste, je ne savais pas trop à quoi m’attendre et en même temps je
ne cherchais pas non plus, je voulais juste pouvoir profiter, me mettre dans un coin et lire tranquillement
pour découvrir l’histoire contée par l’auteur. Et cela a été un réel plaisir, une lecture que vous avez envie de
reprendre dès que vous le pouvez, vous irez exprès aux heures de pointes à la poste pour pouvoir attendre et
sortir votre livre dans la file d’attente.

Entre Deux Mondes, ce n’est pas vraiment un roman policier, ni vraiment un thriller, ce roman est, pour moi,
un roman de vie. Car c’est la vie qu’il nous raconte là, simple et cruelle, belle et solidaire. Le tout bien
entendu sur un fond d’intrigue policière.
Le sujet choisi est assez épineux et tellement d’actualité, j’avoue que je ne savais pas trop où l’auteur nous
embarquait au cours des premières pages mais j’ai été immédiatement emporté par son récit et le réalisme
des scènes (qu’il a le don de nous retransmettre). Certaines en sont vraiment bluffantes et particulièrement
une scène au cours de la traversée qui m’a éblouit autant qu’elle m’a scotchée, car j’imaginais totalement la
scène comme si j’y étais.

Ce roman est brillant, touchant, révoltant, mais surtout terriblement humain.
Lisez le !

message subliminale : lu !!! J'avais adoré et j'avais justement fait le rapprochement pendant ma lecture :)

Charlotte B. says

Ce roman m'a filé une grosse claque parce que je ne m'attendais pas du tout - du tout ! - à cette histoire.
Normal, en 4e de couverture, il n'y a qu'une ligne, et je ne connaissais pas du tout l'auteur. J'ai eu envie de le
lire suite à une vidéo de Carnets d'Opalyne, et je m'attendais à un thriller ou un polar avec une sombre
histoire de serial killer ou quelque chose dans le genre.
Encore une fois : pas du tout !
Ce roman vous plonge tête la première dans l'univers des migrants et de la Jungle de Calais. On a d'un côté
Adam, flic syrien qui veut fuir son pays et mettre sa femme et sa fille en sécurité, et de l'autre Bastien, flic
français qui s'installe à Calais avec sa femme et sa fille et qui va se retrouver confronté à l'horreur de la
Jungle.
Au final, thriller ? Polar ? Pas vraiment non je pense. On passe en effet bcp de temps avec les policiers de
Calais, et il y a le côté enquête et interventions, mais pourtant le cœur du sujet n'est pas là du tout. Le cœur
du livre, c'est l'humain face à l'impensable. L'homme qui doit se battre pour sauver sa famille ou sa propre
vie face aux horreurs de la guerre et de l'exclusion. C'est extrêmement poignant, même très difficile à
certains moments, mais c'est une lecture qui m'a énormément apporté. Le genre de lecture qui nous ouvre les
yeux sur une réalité dont on entend vaguement parler à la télé mais dont on n'a pas vraiment conscience. Une
lecture hyper importante.


